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It'ux *
, de nniivellos eôulouM plus variées ci

plus luirmoniouHcs
; cliaquo iiiouvomont de

l'oiseau prodmt dos milliers de nuances nou-

velles, des gerbes de reftets ondoyans et fu-

gitifs , sans eesso remplaces par d'autres reflets

«'t d'autres nuances toujours diverses et toujours

admirables.

Mais ces plumes brillantes
, qui surpassent en

t'clat les plus belles couleurs , se fit-tiissent

aussi comme elles , et tombent chaque année ;

le paon , comme s'il sentait la honte de sa

perte , craint de se faire voir dans cet état

humiliant , et cherche les retraites les plus

fiombres pour k;v cacher a tous les jeux, jus-

qu'à ce qu'un nouveau printemps , lui rendant
sa parure accoutumée , le ramone sur la scène
pour y jouir des hommages dus à sa beauté ;

tar on prétend qu'il en jouit en efiet
; qu'il

est sensible à l'admiration
; que le vrai moyen

de l'engager à étaler ses belles plumes , c'est

de lui donner dos regartla d'attention et des

louanges ; et qu'au contraire , lorsqu'on paraît

le regarder froidement et sans beaucoup d'in-

térêt
, il replie tous ses trésors , et les cache à

qui no sait les admirer.
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